
Interdiction de l'entrée des bêtes à cornes en Angleterre.

L'examen à l'oil nu des portions de poumons que l'on disait provenir d'animaux
canadiens, a clairemeht constaté les faits suivants :-

(a) La plèvre est lég'arement mais distinctement épaissie;
(b) La section présente une coloration rose pale uniforme du tissu pulmonaire;
(c) Il y a une absence totale des taches hémorragiques ou de la nécrose 5 i carac-

téristiques de la pleuro-pneumonie contagieuse;
(d) Les dépôts de lymphe interlobulaire, bien marqués, sont solidifiés, et faciles

à détacher des cavités lymphatiques, sous la forme de corps ovales ou allongés,
ressemblant à de la cire, avec une surface convexe lisse, et laissant, quand on les
extrait, des cavités lisses correspondantes dans les vaisseaux: toutes particularités
que le prof. Welch m'a indiquées à Baltimore, en 1890, comme les marques d'une
pneumonie non contagieuse, mais que, jusqu'à cetteépoque, les inspecteurs des Etats-
Unis avaient prise par erreur pour l'affection contagieuse. Moins d'une semaine
après, le Dr Smith, pathologiste du Bureau of Animal Industries à Washing-oin, me
faisait la même observation. En janvier 1891, le professeur Brown, C. B, directeur
du service vétérinaire du Board of Agriculture, m'invita au collège vétérinaire royal
de Londres, pour examiner avec lui et les comparer deux poumons, offrant les alté-
rations morbides, l'un de la pleuro-pneumonie contagieuse, l'autre de ce qu'il apl)elait
le Canadian lung, nom que cet état d'altération continue à recevoir, quoiqu'il s"it
inconnu en Canada, et se rencontre seulement chez des animaux ayant fait de longs
voyages en chemin de fer ou sur mer.

"Pneumonie de route" serait une désignation plus juste. Certainement
l'affection n'est point canadienne. Notre examen se borna à comparer à l'oil nu les
deux poumons, et les différer.ces des altérations produites par les deux maladies
nous parurent palpables non seulement à tous les deux, mais aussi à plusieurs autres
"professionnels" qui étaient présents; j'ai encore les sections de ces poumons à
l'heure qu'il est, coi.servées dans l'esprit-de-vin.

J'ai trouvé dans les morceaux de poumon qui m'ont été envoyés les mêmes sin-
gularités; et en rapprochant celles-ci de l'historique des animaux dont nous viennent
les spécimens, tel que je l'ai raconté dans mon rapport du 27 septembre: "Recher-
che de la pleuro-pneumonie à Pilot-Mounid au sujet du bSuf embarqué sur le
steamer -Lake Wtnnipeg"; et dans mon rapport du 6 -novembre, "conceriant le
bouvillon suspect de la cargaison du steamer Hurona," je n'hésite pas à exprimer
l'opinion que ces animaux n'avaient point la pleuro-piieumonie contagieuse.

Cette opinion, je suis heureux de le dire ici, est appuyée par une haute autorité,
le professeur Brown lui-même. "Le côté tranché des poumons du bœuf canadien, dit-il
dans son mémoire, différait sous certains rapports de ce que l'on avait vu dans des
cas de pleuro-pneumonie en ce pays. Par exemple, les lobules, sur la partie atteinte
d'altérations morbides, au lieu de varier en couleur du rose pale au :rouge sombre ou
presque au noir, avaient une teinte uniforme de vermillon; et les bandes interlo-
bulaires étaient un peu plus denses qu'elles ne le sont généralement dans la pleuro-
pneumonie et n'offraient gnère de petites cavités de lymphe remplies de fluide." Il
est certain, ajoute-il, que ces caractères particuliers existaient.

"Il n'a encore été donné aucune explication satisfaisante des singularités que je
mentionne; mais l'histoire de la pleuro-pueumonie sur le continent nord-américain
prouve incontest ablement qu'elle est aussi contagieuse et fatale que la pleuro-pneu-
monie d'Europe."

Je suis volontiers d'accord avec M. Brown sur tous ces faits; seulement, la con-
clusion que j'en tire est l'opposé de la sienne; pour moi, en effet, j'initre de tout cela
que les différences pathologiques accusent clairement une maladie différente; ici
le caractère non contagieux de l'affection est démontré, du reste, par le cas du
Hurona, sur- lequel il y avait 763 animaux susceptibles, dont pas un seul n'a été
.ifecti par le bouvillon de lite Howe. L'histoire ne mentionne aucun fait d'une
immunité si providentielle, ni en Angleterre ni aux Etats-Unis, où la pleuro-pneu-
imonie est également contagieuse.

J'ai le plaisir de vous présenter le compte-rendu véritablement scientifique de
l'examen histologique et bactériologique des spécimens susmentionnés, fait par le
professeur J. G. Adami, ci-devant de l'université de Cambridge et maintenant patho-
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